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Le Cairo, le 7 Janvier 1884. 

La commission, instituee pour la 
verification des budgets, continue ses 
travaux ; cette commission, ainsi que 
chacun sait, est presidee par S. E. 
Haidar Pacha ; elle est composee de 
S. E. Blum Pacha, de MM. Vincent, 
Fitz-Gerald et Mazuc. 

Personne n'ignore que cette com-
mission a ate nommee a la suite d'une 
lettre adressee au Gouvernement egyp-
tien par Sir Evelyn,Baring, dans la-
quelle l'honorable representant de la 
Grande-Bretagne se plaignait d'avoir 
a constater un deficit de pros de 400 
mille livres, sans savoir que les hom-
mes d'Etat charges des finances du 
pays parussent s'kre inquietes de re-
chercher les causes et le remade d'une 
aussi triste situation. 

Cette Commission s'est done occu-
pee non-seulement de rechercher les 
causes et le remade d'un si triste kat, 
mais encore ses preoccupations se sont 
pOrtees sur les moyens h employer 
pour realiser des benefices. 

Rien nq nous paralt moms realisa-
ble que le but que 'se proposent les 
nouveaux commissaires ; nous voyons, 
dans toute cette affaire, I'agonie de 
Pidee anglaise qui voulait trouver dans 
les excedants des recettes les fonds 
necessaires au service du nouvel em-
prunt a contracter. 

Nous ne voyons pas hien les resultats 
qui pourront etre obtenus par ces 
chercheurs d'economies, pas plus que 
nous ne comprenons Putilite de cette 
commission ; it faudra toujours en 
venir fatalement , quelles que soient 
les decisions prises par elle, a consulter 
la commission de la Dette publique,et 
nous doutons fort que les commissaires  

italien, autrichien et francais donnent 
leur consentement a des mesures prises 
contrairement aux interets pour la 
defense desquels ils ont ate envoyes 
en Egypte par leurs gouvernements 
respecti fs. 

Dailleurs, comment pouvoir se figu-
rer qu'il soit possible de trouver en 
ce moment des ressources suffisantes 
pour faire le service du nouvel em-
prunt, alors que les caisses ne con-
tiennent pas de quoi faire face aux 
depenses les plus indispensables de 
l'heure actuelle ? 

Au cas oh, par impossible, on trou-
verait une solution, on ne pourrait 
jamais l'obtenir que par subterfuge, et 
ceux qui l'auraient obtenue n'auraient 
produit d'autre resultat que d'augmen-
ter le desordre et la decomposition 
qui regnent dans toutes les branches 
administratives gouvernementales. 

Il y a deux manieres de trouver des 
economies : la maniere empirique et 
la maniere rationnelle ; la Maniere em-
pirique consiste a dire a chaque mi-
nistere : II vous faut faire telles et 
telles economies, sans se soucier des 
besoins. 

On voit facilement a quelle debacle 
on arriverait avec un pareil mode de 
proceder, et it nous semble impossi-
ble qu'au moment oh 1'Angleterre pa-
fait disposee a prendre en mains Pad-
ministration du pays, son gouverne-
ment consente a endosser la respon-
sabilite d'un budget cono d'une facon 
pareille. 

Le budget administratif egyptien, 
pour etre etabli d'une maniere ra-
tionnelle, ne doit pas etre diminue, 
bien au contraire, it doit etre aug-
ments ; tel qu'il avait ate the par la 
loi de liquidation , it est devenu au- 

jourd'hui absolument insuffisant ; les 
besoins augmentent chaque jour ; 
1' Egypte traverse actuellement une crise 
a la fois politique et economique,cette 
crise, c'est son acheminement dans la 
voie qui Peloigne de la periode de 
barbaric pour la conduire dans Ia pe-
riode de civilisation. 

L'Egypte est, avant tout, un pays 
agricole, it lui faut un budget.des plus 
considerables pour ses travaux pu-
blics : it faut des canaux nouveaux, it 
faut perfectionner et etendre le servige 
des irrigations, it faut ne point negli-
ger, ainsi qu'on Pa fait ces dernieres 
annees, l'entretien des canaux anciens; 
it faut creer des voies nouvelles de 
communication, entretenir celles qui 
existent deja, sans cela, le pays mar-
chera fatalement a la plus triste deba-
cle, parce que Pagriculture, sa princi-
pale,pour ne pas dire sa seule richesse, 
sera ruinee. 

Dire qu'il n'y a pas d'economie a 
realiser serait absurbe, car nous con-
naissons fort bien tou•le gaspillage qui 
existe dans certaines moudiriehs, oii le 
desordre, pour ne pas ne dire plus, 
regne en souverain maitre ; it est cer-
tains gouvernorats, certaines adminis-
trations oh le personnel est insuffisant, 
pendant que, dans d'autres, le nombre 
est par trop considerable pour le tra-
vail a effectuer ;a ce point de vue, la 
composition de verification des bud-
gets pourra rendre quelque service. 

II va malheureusement se passer le 
fait suivant : sur l'invitation de la com-
mission des ministeres, des adminis-
trations accepteront purement et sim-
plement les reductions qui leur seront 
proposees, et ce dans un but tout per-
sonnel de conservation. La conse-
quence sera une diminution de de- 

I  penses, cela est vrai ; mais egalement, 
ce qui est tout aussi vrai, une diminu-

i tion autrement considerable de  •  re-
cettes. 

D'autres ministeres, d'autres admi-
nistrations, au contraire, expliqueront 
par tons les moyens possibles qu'ils 
ne peuvent rien faire dans le sens qui 
leur est indique. 

Done, quelle que soit la -bonne 
volonte des membres composant la 
Commissionde verification, quelle que 
soit leur merite meme, it est bien 
evident que leur mandat est absurde 
au point de vue administratif. 

Its sont condamnes a ne pouvoir 
employer ni la methode empi.rique, 
ni methode rationnelle dans leurs 
louables recherches des economies. 

Restent maintenant certaines ten-
dances qui nous ont ate signalees et 
dont nous croyons devoir dire quel-
ques mots. 

On nous a assure qu'h l'occasion 
des recherches d'economies dont elle a 
etc chargee, la commission aurait le 
droit de s'occuper de la reorganisation 
et tame au besoin de la suppression 
de certains services administratifs. 

Nous prendrons la liberte de trouver 
cette commission quelque peu inconi-
petente pour inspecter et reorganiser 
des services tels que les travaux pu-
blies , la marine et la guerre, etant 
do nnee sa composition. 

LL.EE . Haidar pacha, ministre des 
finances ; Blum pacha, sous-secretaire 
d'Etat au tame ministere ; M. Vin-
cent, conseiller financier ; M. Fizt-
Gerald, chef comptable; M. Mazuc, 
directeur des octrois, nous paraissent 
des hommes tres capables pour s'occu-
per de comptabilite, d'ecritures, mais 
nous n'avons jamais entendu dire nulle  

part qu'ils possedassent les qualites et 
les connaissances speciales, pour pou-
voir reorganiser des services tels que 
ceux de la guerre, de la marine ou des 
travaux publics. 

Cependant on ne parle rien moms 
que de la suppression de divers mi-
nisteres, le mot est gros, it est vrai, 
mais en realite la chose est petite ; 
it faut dans cette voie se garder soi-
gneusement des abus, 

On a pule de la suppression des 
ministeres des wacfs, de la guerre, de 
l'instruction publique, des travaux pu-
blics, de la justice meme, on avouera 
avec nous que c'est un peu trop. 

Supprimer le ministere de la justice 
au moment oh it vient de terminer 
a peine son oeuvre de reorganisation 
des tribunaux, c'est au moms ridicule, 
a moms qu'on ne veuille faire dispa-
raitre en meme temps l'ceuvre et le 
ministere ; supprimer en mettle temps 
la guerre et les travaux publics, c'est 
egalement impossible : ces services 
demandent des directions speciales 
techniques qui font radicalement &Mut 
a ceux qui parlent de leur suppression. 

Nous comprendrions mieux Pappli-
cation de cette mesure aux ministeres 
de l'instruction publique et des wacfs, 
a condition que l'Instruction publique 
fut rattachee a l'Interieur et les Wacfs 
a la Justice. 

D'ailleurs, quelles economies serieu-
ses effectuera-t-on avec ce systeme ? 
On supprimera les appointements du 
ministre, c'est vrai ; mais le service 
restera toujours et it faudra toujours 
payer le personnel indispensable. On 
aura economise fort peu,sans augmen-
ter les ressources. 

Enfin la commission est a Peeuvre, 
elle a dejh envoye des circulaires h 
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LA 

FEMME MARQUEE 
DEUXIEME PARTIE 

La Revanche de Zagfrana 

XII 

L'EXPLOSION DE LA MINE 

(Suite) 

Le pre a tue sa propre fille, et quand it s'est 
apercu de son erreur, 11 est tombs a la renverse 
sans mouvement, pendant que Zagfrana prenait 
la fuite en le narguant .. Voila ce qui s'est pas-
se I._ Ce n'est pas difiicile a reconstituer.—Nous 
avons joue la-dedans le role de dupes... C'est 
nous qui avons charge la mine qui vient de faire 
explosion... On nous a pris pour deux niais... 
Ah ! c'etait bien machine !... Elle e. t vraiment 
forte,cette femme !...Mais on ne se joue pas impu-
nement de la Souris Grise. Et elle ne l'emp orte-
ra  pas en Paradis1... Quelle attitude allons-nou s  

avoir maintenant en presence de ce menace 	 
Le denoncer ?.. arreter l'homme? .. Et si on 
a des doutes a. Ia prefecture ? Si on soupconne que 
nous avons trempe dans cette affaire ?..  .  Ton-
neve ! nous voila jolis garcons !... Sais-tu ce que 
nous avons de mienx a faire, puisque Zagfrana 
n'est plus la et que nous n'avons pas d'espoir de 
la pi endre ? 

— Non, repondit Bec-en-Feu. 
-- Eh bien ! c'est de filer .. Sans tambour ni 

trompette..  .  sans qu'on nous voie... a incognito 11 
comme les monarques. 

— Et l'homme? murmura l'autre agent. 
-  -  II reviendra a la vie s'il pent, mais le meil-

leur pour lui maintenant, ce serait de ne pas y 
revenir, car it n'y fera pas jolie figure. 11 n'y a 
plus personne dans la baraque  '.  La yieille est 

partie. Zagfrana a disparu..  •  Si l'homme ne re-
prend pas connaissance, on retrouvera ces deux 
cadavres quand on pourra. c a nous donnera du 
moms le temps de retlechir. S'il n'en meurt pas, it 
se debrouillera comme it l'entendra. 

Bec-en-Feun'avait aucune objection a faire. Ill 
approuva de tout point ce que lui disart son colle-
gue, et les deux agents quitterent avec precaution 
la maison de I'avenue de Clichy, qui retomba 
dans son silence sombre... 

EPILOGUE 

1 

VOYAGE PRECIPITE 

Un matin de juillet, par un temps tout bleu 
d'azur, dans la diligence qui fait de quatre I cinq 
heures le trajet de Bayeux a Arromanches, se 
trouvaient deux voyageurs que nos lecteurs ne 
tarderont pas a reconnaitre. Le premier, mince et 
frele, la barbe et les cheveux Wanes et coupes 
ras, les traits fatigues, mais l'ceil gtincelant et vif, 
ne quittait pas la portiere, attentif a tout ce qui se 
passait sur la route, qui se deroulait toute jaune 
entre d'epais massifs do verdure sombre. Son com-
pagnon, gros et carre, gene par un embonpoint 
precoce, sommeillait dans un coin , avec des op-
pressions de bceuf trop gras.  . 

Tous les deux portaient un costume de voya-
geur, sans elegance mais propre, veston de drap 
poilu, quadrille, et chapeau mou... sacoche au 
cote... 

Tout a coup le maigre poussa violemment le 
gras du coude. Celui-ei ouvrit des yeux ahuris,  

gonfles de semmeil, pousia une sorte de mugisse-
ment sourd et interrogea de Neil son compagnon. 

— Regarde ! dit ce dernier.  . 
Et du doigt it lui designa Ie panorama splendide 

qui se deroulait sous les yeux du voyageur, au 
fur et a mesure que la voiture avancait... Cela 
meritait la peine d'être vu. Un vrai decor d'O-
Ora... Au pied du cOteau sur lequel on se trou-
vait, les maisons d'Arromanches, irregulieres, 
construites en pierre blanche et en 'briques rouges 
couvertes d'ardoises noires, de tulles pourpres ou 
de chantne dord, semblaient sommeiller dans une 
brume bleuitre, disposee le plus pittoresquement 
du monde, avec leurs clochetons, leurs tourelles 
ou lours toits tout simples, en pente .. A l'hori-
zon une ligne verte sur laquelle des blancheurs 
d'ecume paraissaient et disparassaient vivement, 
comme des eclairs argentes. C'etait Ia mer... Le 
premier plan etait °coupe _par des verdures de 
toutes nuances ou des tons blonds de champs de 
b16. La dessus se levait le soleil, qui semait sur 
tout de la poussiere de diamant. 

Le gros homme jeta devant lui un regard in-
different, ennuye d'avoir rite derange. 

— Ah ! ya, dit-il a son compagnon, est-ce pour 
me faire voir cela seulement que to m'as arrache 
brusquement bier soir a ma brasserie, jets dans 
un wagon, on on etait tres mal, bowie de voya- 
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geurs, oil j'ai a peine pu farmer l'ceil, poussti 
ensuite dans un omnibus dont chaque ressort sem-
ble m'entrer dans le ventre ?... 

— Pent-etre, repliqua l'autre, qui sourit. 
Son collegue fit un mouvement d'impatienrc. 
— Od sommes-nous enfin? murmura-t-il. 
— Nous sommes arrives, repondit tranquille-

ment le petit. 
— 
- A Arromauches... 
— Arromanches, qu'est-ce que ca, Arro-

manches ? 
— C'est une petite plage situee entre Port- en-

Bassin et Asnelles, dans le departement du Cal-
vados. On y accede par Bayeux, of le chemin de 
for s'arrete et ou l'on prend la diligence dans ia-
quelle nous sommes.. II y a de cinq a six cents 
habitants, trois hOtels, des villas que l'on lone aux 
baigneurs l'ete... On pourrait y recolter du cidre 
et y pecher du maquereau, mais on ne rdcolte pas 

de cidre parce qu'il ne vient pas de pommes et on 

ne peche pas de maquereau, parce quo le roaque-
reau ne donne pas.  .  Es-tu satisfait ?.  .  ajouta 
le petit homme avec un ricanement ironiquc. 

Son compagnon haussa les epaules d'un air 
agate. 

— Et qu'y venons-nous faire a Arromanches'.. 
demanda-t-il, car je ne m'en douse pas encore... 
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les administrations contenant 
,'itations realiser le plus d'eco- 
; possibles. Dieu veuille que 
'Rations soient accueillies avec 
s egards (Ids h l'expression de 
entiments et d'excellentes inten- 
mais precher l'economie un 
qui se meurt de misere, c'est 

range predication. 
travaux dureront done vraisem- 
nen t encore, cinq ou si sernai nes; 
croyons que repondant aux ins- 
Rs de sir Evelyn, la commission 
a quelques petites economies, 
oils esperons qu'elle demontrera 
lent a ''Europe toute entiere 
Egypte ne pent se sortir de la 
)11 plus que procaire oh elle se 

que par une emission de 
de l' Unlike ; la consequence 
ble sera uric modification la 
liquidation, partant une inter- 

' 
 

nouvelle des puissances. 
oats que 1'Angleterre ne veuille 
.e, a elle seule le fardeau et que 
ionneur, M. le Chancelier de 
pier, n'ouvre ses caisses. 

LA CRISE 

rise actuelle a deux causes : 
La reconnaissance par l'Argle- 

dl e l'echec complet, absolu, de 
ntatives de reformes adminis- 

s : 
Les affaires du Soudan. 
Igleterre conseilte, elle exige 

['abandon des conquetes de 
let Ali et de ses successeurs. 
endant nous devons reconnaitre 
;une note officielle ecrite n'a etc 
; a ce sujet au Gouvernement 

X * 

elegramme public par 1'Agence 
au sujet de la note eaite, 

oe par -le Gouvernement egyp- 
tu Gouvernement anglais, est 
en tous points, si les renseigne- 
que nous avons pu recueillir a 
and sont, ainsi que nous avons 
roils de le supposer, Hetes. 
suite d'un conseil de Cabinet, 

Pacha, President du Con- 
Ministres, a adresse une note 

rvernement Anglais l'informant 
presence des hesitations du 

Londres, le Gouvernement 

NIS aloes dormir d'abord, pour avoir les 
nettes, car le chemin de fer me brouille 
. De plus, je ne suis plus jeune, et le, 

-ne fatigue ... 
que ferons-nous ensuite ?... Allons- 

ter longtemps ici ?. 
n'en sail rien encore, mais, foi de Souris 
j'y trouve ce que je cherche, to ne to 

s pas de m'avoir accompagne... 
os hointne, a qui nous allons desormais 
son none de Bec-en-Feu, se contenta de 
bruyaminent et ne chercha pas a. se ren- 

autrement. II savait que c'etait inutile, son 
ant depuis longtemps habitue a ne lui dire 
u'il voulait perdre... 
rdant la diligence etait entree dads Arro- 
s. Ella suivait la route qui coupe len deux 
e, a quelques metres de la mer, dont on 
it le mugissement sourd, et elle s'arreta 

Chretien... 
mris Grise et son compagnon en descen- 
t demanderent deux chambres qu'on leur 
Emediatement. 
ant que nos deux voyageurs reposent, nous 
tire connaltre au lecteur ce qui avait mod- 

Iyage des deux agents... 
rappelle que la Souris Grise at Becen-

lent laissd soul, dans lamaison de l'avenu 

Egyptien etait dispose a s'adresser 
directement a la Sublime Porte pour 
lui remeltre les provinces ottomanes 
du Soudan qu'il lui etait impossible 
de defendre contre la rebellion. 

Le Gouvernement Egyptien s'est 
tenu en cela dans la regle striae qui 
lui est tracee par les Firmans: I'Egyp-
te, province tributaire de ''Empire 
Turc, ne pent allelic'', ceder, aban-
donner aucune parcelle de son terri-
toire sans le consentement de 
le Sultan. 

L'emotion produise au Caire et dans 
tout le reste de l'E,gypte, par la nou-
velle de la remise d'une note energi-
que adressee au Cabinet de Londres 
par le Gouvernement de S. A. le Khe-
dive, a etc immense ; cependant, le 
monde politique ne considere pas la 
note en question comme ayant une 
importance capitale, on trouve gene-
ralement qu'elle est crop tardive. 

Ce qui eat etc considere comme 
tres habile et tres digne, it y a six 
mois, est considere aujourd'hui d'une 
fawn toute differente. 

En verite, si les hommes qui sont 
aujourd'hui au ministere egyptien 
ne laissent absolument rien a de-
sirer au point de vue de l'honnetete, 
on ne pent s'ecnpecher toutefois de 
reconnaitre que, dans Bien des cir-

constances, its ont manqué de cette 
energie si necessaire dans les tristes 
moments que nous avons eus a 'tra-
verser. 

Ce n'est qu'avec peine que nous 
prononcons le mot de faiblesse, mais 
ce mot est ['expression veritable de la 
conduite generalement tenue par le 
Cabinet Cherif Pacha on presence des 
manoeuvres absorbantes que nous 
avons sisouvent et avec tant de rai-
son combattues. 

Ce qui se passe aujourd'hui sur les 
bords du Nil est la consequence na-
turelle, fatale de ce qu'on a laisse 
faire flier ; on s'est abandonne a l'An-
glelerre, et l'Angleterre tire aujour-
d'hui tout le pro fit qu'elle croit de-
voir tirer d'une situation qu'on lui a 
benevolement permis de creer. 

II nous parait que l'irritation des 
membres du gouvernement egyptien 

	MIA 

de Clichy, pres du cadavre de sa fille qu'il venait 
d'etrangler de ses propres mains, sir Fabius 
Jacobson. 

Les policiers avaient eu grand'peur d'être corn-
promis dans cette affaire, et il fallut, en effet, 
toute l'habilete de la Souris Grise pour qu'on ne 
les soupconnat pas d'y avoir joue un role... 

Le lendemain du crime, dans la journee, une 
note, parvenue a la prefecture de police, fit con-
naitre qu'on avail entendu des bruits insolites 
dans une maison inhabitee de l'avenue de Clichy. 
On supposait qu'il avait du s'y passer quelque 
evenement extraordinaire. 

Le chef de la sarete fit apf eler Ia Souris Grise 
et le chargea d'aller, avec le commissaire de po-
lice du gnarlier, faire une descente dans la maison 
qu'on lui designait. Au moment ou ''agent allait 
partir pour executer cet ordre, un gardien de la 
paix entra et wilt parler has a l'oreille du po-
licier. 

Celui-ci fit un geste pour retenir la . Souris Grise, 
puis quand l'autre se fut eloigne... 

— Eh bien, Laboureau, lui dit-il, vous n'avez 

I
rien de nouveau sur Penlevement de la comtesse 
de Croix-Dieu ? 

L'agent fit un Mouvement d'inquietude. Qu'est-
ce que son chef venait d'apprendre et que devait-
il repondre pour ne pas so compromettre ?...  

contre le cabinet de Londres se ma-
nifeste a tout propos d'une facon bien 
originate et bien inattendue, &ant 
donne ce qui s'est passe ces temps 
d erniers. 

* 

Les bruits dime crise ministerielle 
circulent au Caire. 

On parte, tout bas encore, d'un 
ministere a la tete duquel serait Nu-
bar paella, comme ministre des affai-
res etrangeres,avec M. Clifford Llyod, 
comme ministre de l'interieur. 

•** 
Nous croyons que, par suite des 

efforts combines de divers cotes, it 
y a chance, vraisemblablement, qu'il 
se produise en Egypte des change-
ments plus importants que ceux de 
personnes. 

Nous ne pourrions merne appeler 
ces changements, et ce simplement, 
d'apres notre appreciation person-
nelle, des changements de regime. 

La crise actuelle n'a pas un carac-
here aigu absolu, elle pent se pro-
longer plus qu'on ne croit ; noire 
opinion est, qu'en l'eta t,nous n'avons 
Hen a craindre d'un protectorat ou 
d'une annexion, clans la forme du 
moins. 

• • 

Les bruits d'abdication de S. A. 

Tewlik Pacha nous paraisent, pour 
le moment, denues de fondement. 

Nous n'accordons, par consequent, 
qu'un credit tres relatif aux bruits 
mis en circulation et annongant le 
retour de S. A. Ismail Pacha sur le 
trone d'Egypte. 

Notre role d'organe impartial nous 
fait une obligation de reconnaitre que 
la nouvelle de ''abdication possible 
de notre bien-aime Souverain , en 
favour de son Pere, parait rencontrer 
certaines sympathies dans le monde 

des affaires. 
Mais,en ce qui concerne le Bosphore 

Egyptien, it ne saurait Crop mettre 
en garde ses lecteurs contre Ia pro-
pagation de nouvelles dont it n'a pas 

roc hercher I'origine. 

Un fait digne de remarque,c'est que 
depuis quelques jours, S, A. to Vice- 

— Non, rien, dit-il apres un moment d'hesita-
fion 

— Voila une nouvelle complication qui se 
produit...dit le fonctionnaire. 

— Comment cela ? demanda l'agent anxieux. 
— Le comte s'est suicide cette nuit. 
Laboureau fit un bond de surprise. 
— Le conite suicide ?  . . 
— Oui ... On in'en apporte la nouvelle a Pins-

tact. C'est sur votre chemin... Vous alley y 
passer, faire les constatations necessaires...II pa-
rait qu'il y a plusieurs heures deli qu'il est 
mort. 

La Souris Grise s'inclina at s'eloigna. 
L'agent etait violemment emu, malgre son im-

passibilite habituelle. II ne doutait pas, en effet, 
que le cornte ne se fat suicide a la suite des reve-
lations qu'il lui avail faites, et il pouvait s'attribuer 
une bonne part de responsabilite dans cone wort. 
11 est vrai, d'un autre cote, que ce suicide arran-
geait singulierement ses affaires. La seule person-
ne qui avail interet a retrouver Swarga et qui 
put reconnaitre son cadavre etant disparue, le 
meurtre de l'avenue de Clichy avail bien des 
chances de passer au rang des crimes mysterieux 
dont les auteurs comma les victims demeurent 
toujours inconnus et que Pon classe, au bout de 
quelques semaines d'enqute inutile, dans los car. 

Roi parait s'etre completement solida-
ri;, e avec son Ministere. 

On nous assure quo les bachi-bou - 
zouks qui gardaient le bas Taccaze 
ou Atbara viennent d'arriver a Berber. 

Its avaient refuse de se battre, mais 
le Sandyak fit mettre le feu aux Tou-
koulis et les bachi-bouzouks, sans 
abri, durent faire face a l'ennemi. 

Le Sandyak a ate massacre par ses 
hommes qui, itnmediatement apres sa 
mort,ont battu en retraite sur Berber, 
poursuivis parun partiassez nombreux 
d'insurges. 

Le detachment a subi pen de per-
tes,mais compte un assez grand nom-
bre de blesses. 

Si ce que l'on dit est vrai, it est 
ties regrettable que les postes de 

l'Atbara aient (14 etre abandonnes; la 
route de Khartoum n'est plus couverte, 
l'ennemi pent sans rencontrer d'obs-
ladle s'en emparer et la cooper. 

D'un moment a l'autre, on s'attend 
a ce que les communications par terre 
soient completement interrompues 
entre Khartoum et Berber. Les com-
munications par le Nil meme seront 
bien difficiles le jour ou l'ennemi sera 
poste set. les rives du fleuve. 

Un coup de main, et Berber que 
rien ne protege, est entre les mains 
de l'ennemi. Les inquietudes sont 
grandes ; tous les chretiens ont quitte 
la ville et beaucoup de negociants 
indigenes ont fait ou vont faire com- 
me CIA. 

II a etc impossible de savoir d'une 
maniere precise si les bandes qui ont 
attaque les posies de ['Atbara et:tient 
['avant-garde des forces de Ahmed 
Mohamed ou simplement des bandes 
d'insurges operant pour leur compte, 
especes d'irreguliers de la revolte qui I 
grossissent l'arrnee du Mandi quand 
elle arrive sur le territoire ou elles 
eperent. 

Cependant, generalement on croit 
a une marche en avant des troupes 
insuirectionnelles. 

tons poudreux de la prefecture. En dehors du 
comte, sir Fabius etait le seul qui pat donner 
quelques details sur cette obscure affaire, et c'eta it 
lui qui etait le plus interesse a ne pas parlor... 

Les evenements semblaient donc s'arranger au 
gre de la Souris Grise, et cependant l'agent n'etait 
pas satisfait. Bien qu'il n'eat plus rnaintenant rien 
de facheux a craindre de l'assassinat de Swarga, 
it etait reste tout honteux de la Non dont il avail 
did joue par Zagfrana. Lui, la Souris Grise mule 
par une femme! II n'en revenait pas... II laisait 
d'effroyables serrnents de vengeance. 

Tout en reflechissant ainsi, l'inspecteur etait 
arrive au domicile du comte de Croix-Dieu. La 
loge de la concierge etait pleine de gens effares. 
Laboureau declina sa qualite et se fit conduire 
Ares du comte. 

Croix-Dieu etait etendu sur son lit. D'une paleur 
de tire, le visage calme, il ressemblait a une sta-
tue. Ses traits n'etaient pas contract6s. 11 n'avait 
pas souffert. Le coup avail du le foudroyer. Le 
inedecin qui se trouvait la montra a l'agent la 
blessure, un petit trou rond stir la poitrine, 
peine sanguinolent au bord. 

— 11 s'est atteint en plain ceeur, dit-il. 
On avait releve le corps au pied de son canape 

et on l'avait porte sur le lit. On ignorait l'heure 
laquelle le comte s'etait tun. Le valet de chambre 

Ainsi, tout [mail devoir se passer 
an Soudan comme dans un de nos 
derniers articles nous le faisions pres-
sentir. 

D'apres ces renseignements,  it 
semblerait que c'est a la fois Berber et 
Kartoum que l'ennemi menage au-
jourd'hui, et sa marche semble le 
porter sur les routes qui relient ses 
deux posies. 

Chaque etape faite en arriere par 
les defenseurs du sol egyptien enri-
chit le Mandi d'une province, aug-
mente son armee du contingent 
d'une tribu. 

En admettant motile que l'on puisse 
compter sur ces soldats qui viennent 
de massacrer le chef qui voulait les 
tnener au combat, que pourrait cette 
petite armee que ses pertes dimi-
nuent chaque jour contre la foule 
toujours grossisante de ceux qui 
l'a Raquel) t. 

Et que l'on ne s'y trompe pas, ce 
n'est pas par des concessions qu'on 
pent aujourd'hui acheter la paix ; le 
Mandi lui-meme est impuissant 
trailer, il sera porte en avant par le 
courant jusqu'a la (Waite, ou jusqu'a 
ce que, de chef de 'insurrection du 
Soudan, il soit devenu chef de 'Insur-
rection des nomades, bedouins et 
autres, dont..14-3s dotnaines entourent 
l'Egypte et s'etendent au loin dans 
le centre de 1'Afrique. 

NOUVELLES DIVERSES 

Photiadis - pacha, gouverneur de Crete, 
est pull pour Constantinople oil il a etc 
mande par Ia Sultan. 

L'Agence Havas donne a certains 
journaux le detnenti suivant : 

II est inexact, ainsi que ('on public quel-
ques jourdaux etraogers, que nos pertes 
devant Sontay aient atteint un total plus 
eleve que celui qui a etc donne officielle-
meet par le gouvernement. 

La 	
* * 

inioistr, de la guerre a fait signer 
ce jour-ci au president de la Republique 
les decrets portant regiment sur les ser-
vices interieurs de linfanL3rie, de Ia ca-
valerie et de l'artillerie, aiusi que le dOcret 
portant regiment pour' l'application du 
service medical en temps de paix. 

x. 

ne l'entendant pas remuer, s'etait hasarde a pad. 
trer dans la chambre sans avoir ate sonne, et l'a-
vait trouve la. 11 venait encore son revolver a la 
main et il etait (Via, froid. Voila tout ce que l'on 
savait. Quant aux causes du suicide, on ne les 
connaissait qu'imparfaitement. Le domestique 
pretendait que son maitre etait mine et qu'il avail 
ate tres affecte de la disparition mysterieuse de sa 
femme. 

L'agent en savait la-dessus plus long que ceux 
qui le renseignaient, aussi se contenta-t-il d'une 
enguOte sommaire, puis it se rendit avec le com-
missaire dans la maison de l'avenue de Clichy. 

Le corps de Swarga fut retrouve a la memo 
place ou la Souris-Grise l'avait laisse, mais sir 
Fabius avait disparu, au grand etonnement du 
policier, qui esperait retrouver le banquier pres de 
sa fille  . 

On fit des perquisitions dans toute la maison, 
sans resultat. 

Le commissaire ne savait que penser... II y 
avait eu crime certainement. La pression des 
doIgts etait tres visible sur le con de Ia merle. 
Laboureau opinait pour un crime egalement, mais 
quelle etait la victirne? Deli venait-elle ? Pourquoi 
l'avait-on urge ?.  .  Autant de points d'interroga-
lion pour le magistrat, point d'interrogation aux-
quels l'agent se gardait bien de repondre. 

suivre) 
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Le d'Estaing, vaisseau de ligne franc,is 
qui a l'ordre de remplacer le Tourville 
dans la station navale des mers de Chine, 
se reudra a Hong-Kong par Ia voie de 
Suez. II relachera to moms souvent pos-
sible et seulement en vile de pourvoir 
!'equipage de vivres frais. 

Le d'Estaing, en passant a Tourane, se 
mettra en relations avec to commanda it du 
navire qui s'y trouvera. Ce commandant 
Iui transinettra les ordres de l'arniral 
Courbet. 

* * 

On ecrit de Londres : 

On croit ici que to marquis Tseng est 
alio en Angleterre en vile de recourir aux 
bons offices du cabinet de Saint-James. 
On doute que les suggestions qu'il pourra 
faire a ce sujet soient accueillies favora-

blement. 
11 n'est pas possible, en Wet, dans les 

circonstances actuelles, de demander a Ia 
France qu'elle abandonne memo en partie, 
surtout apres ('occupation de Sontay, Ia 
poursuite du programme qu'elle s'est trace. 
11 semble en outre que, par l'attitude 
agressive qu'el le a prise, la Chine no pent 
echapper a des responsabilites pecuniaires 
pour lesquelles la France est en droll de 
demander un gage. 

Une boite, contenant une matiere ex-
plosible, a ate trouvee sur Ia ligne du 
Great Western Railway, pros de Powder-
ham-Castle, residence du comte de Devon. 
Une fusee elan attach& a la boite, et si 
un train avait passé avant la decouverte 
de Ia boite, une explosion se sorait pro-
duite. 

Une machtne infernale a fait explosion 
her matin a Birkenhead. 

Les maisons voisines out ate endom-
magees, rnais personne n'a ete blesse. 

Aucune arrestation u'a ate operee. 

Les journaux americains publient des 
telegrammes de Buffalo annonvnt que les 
Irlandais out tenu dans cette ville des 
reunions secretes oil on a discute le proje t 
de produire des explosions de dynamite 
dans quelques villes canadiennes. 

* * 

L'illumination electrique de la Scala di 
Milano par le systerne Edison a magni-
fiquernent ireussi. Deux mille lampes ayant 
chacune 16 bougies composaient 
rage de Ia salle Lumiere douce et con-
tinue. Des effets seeniques remarquables 
out ete obtenus. Les lampes Edison out 
egalement eclairs le bal avec grand succes. 

4 * 

Le 25 decembre, on telegraphie de 
Saint-Petersbourg : 

Le general-major prince Cantacuzene, 
chef d'elat-majer du corps de Ia gendar-
merie, a ate releve de ses fontious actuelles 
a l'interieur, et a recu un conga pour 
voyager a retranger. 

A la meme date on telegraphie de 
Sofia : 

Le prince Cantaeuzene, general russe, 
est nomme ministre de la guerre en Bul-
garie. 

La legation d'Halti a Paris a recu le 26 
decembre courant, un telegrarnme annon-
cant que la ville rebelle de Jereunie a capi-
lute. Les troupes du gouvernetnent y sont 
entrées le 18 decembre. 

Ce telegramme confirms que Miraguone 
a aussi dernande a se reudre. 

L'insurrection pent done etre consider& 
comme virtuellement terminee. 

Le gouvernement francois a decide que, 
conformement an vote de Ia Chambre, 
l'importation des viandes salees d'Arneri-
que resterait interdite jusqu'a ce que le 
Parlernent se soil p ► ononce sur le projet 
de loi quo le ministre du commerce se 
propose de presenter a ce sujet des les 
premiers jours de Ia session prochaine.  

Cette interdiction, toutefois, ne sera 
pas applicable aux trois ports du Havre, 
de Nantes et de Bordeaux, oil ces pro-
duits seront soumis a une surveillance qui 
ofirira les garanties exigees par Ia sante 
publique et qui sera exercee aux frais et 
par los soins des charnbres de coin-
mere . 

Les renseignements que nous donnons 
relativement a ('importation en France des 
viandes salees de provenance arnericaine 
ont besoin d'etre completes et precises. 

C'est seulement pendant une periode 
tres courte, destines a couvrir les marches 
et les arrivages en tours que l'entree de 
ces viandes sera permise par les trois 
ports du Havre, de Nantes et de Bordeaux. 
Pendant cette periode, les inesures d'ins-
pection reclatnees par le projet de loi de 
M. Gradin, projet qui, on se le rappelle, 
a ete deja vote une premiere fois par la 
Chambro, seront tres rigoureusement ap-
pliquees par les soins des prefets et des 
chambres de commerce et aux frais des 
linporlateurs. 

On sait qu'uue periode transitoire ana-
logue avait ete déjà fix& par le decret 
d'interdiction rendu, it y a deux ans, sur 
la proposition de M. Tirard. 

AGENCE HANAS 

Londres, 5 janvier. 

Le Conseil des Ministres a longue-
meet examine les affaires d'Egypte. 

On croit que des ordres vont etre 
prochainement donnas pour que des 
navires prennent des positions impor-
tantes dans la mer Rouge et le canal 
de Suez. 

Douze mille homrnes sont prets 
embarquer. 

D'apres, le Times, les Malgaches ac-
ceptent les conditions de la France ; 
un accord pent etre considers comme 
certain. 

	massompcm...... 	 

EN CROATIE 

Le nouveau ban de Croatie , M. le 
comte Khnen Hedervary, a expose son 
programme dans la premiere séance 
de la Diete croate, et aucun parti n'en 
a etc satisfait. 

Le baron Knen promet, dans ce 
programme, de maintenir strictement 
le pacte conclu entre la Hongrie et 
la Croatie, ensuite de donner au 
pays une administration equitable , 
et une justice digne de ce nom, et en-
fin de relever le niveau de l'agricul-
ture, de I'industrie et du  -  commerce. 
Son predecesseur , M. le comte 
Pejacsvics, avait debuts par un pro-
gramme semblable, ce qui ne l'a pas 
empeche de faire fiasco, aucune de 
ses promesses n'ayant ete realisee. 
C'est pour cette raison que le comte 
Khnen n'inspire pas de confiance, 
meme a son propre parti. Il a, du 
reste , fait ressortir plusieurs fois 
dans sondiscours-programme, Video de 
l' Etat Hongrois et la subordination du 
ban de Croatie au ministere de Buda-
Pesth ; mais it a omis de dire ce qu'il 
pease de la responsabilite du ban 
vis-a-vis de la Dike. Son silence 
sur ce point a ete ditment remarque 
par l'opposition, qui a déjà jets hier 

le gant au nouveau ban dans le jour-
nal le Pozor, et l'on a reellement com-
mence les hostilites dans la seance 
d'aujourd'hui de hi Diete Croate, en 
se servant d'abord de I'artillerie le-
gere, c'est-h-dire des interpellations. 
On a demande, entre autres choses, 
au ban : I° S'il etait vrair que les 
ecussons illegaux portant des inscrip-
tions en hongrois avaient ete apposes 
a la porte des etablissements du fist 
avec l'autorisation du gouvernement 
de Croatie ; 2° Pourquoi le gouver-
nement avait laisse apposer, apres les 
troubles sauglants que l'on sait, des 
ecussons sans inscription, au lieu 
des ecussons legaux portant des ins-
criptions mates, et 3° Quelle atti-
tude le ban etait dispose a prendre 
vis-a-vis de in loi des responsabilites, 
et it aspirait a faire apporter des 
modifications a cette loi. ‘Mais Fop-
position moderee a aussi pris !'offen-
sive d'un autre cote, ou, pour mieux 
dire, sur toute la ligne. 

Elle a modifie son programme en 
faisant une evolution tres‘ importante 
du cote de la gauche. L'ancien pro-
gramme de l'opposition moderee con-
tenait les principes suivants : 

Le ban ne doit plus etre nomme 
sur la proposition et avec le con-
trensei du president du Conseil des 
ministres de Hongrie ; it doit etre 
nomme directeinent par le roi, sur 
la proposition de la Diete ; de plus 
les affaires financieres doivent, de 
memo que les affaires interieures et 
celles des cultes, de !'instruction pu-
blique et de la justice, rentrer dans 
les attributions du pouvoir legislatif 
et executif autonome, et la Dike doit 
exercer une certaine influence sur la 
fixation des relations gouvernemen-
tales en tant que la Croatie est into-
ressee. 

Le nouveau programme maintient la 
revendication relative a la nomination 
du ban, mais porte, en outre, que tou-
tes les affaires qui ne sont pas commu-
nes a toute la monarchic, comme le 
sont, par exemple, la representation 
diplomatique de l'Autriche-Hangrie, 
les affaires de l'armee et les finances 
del'Empire ne doivent plus etre du res-
sort de la Hongrie, mais, au contraire, 
de celui de la Croatie En consequence, 
la Croatie considererait la representa-
tion de 1'Autriche-Hongrie a retranger, 
les affaires de l'armee et les finances de 
!'Empire comme les affaires communes 
a elle-meme et a toutes les parties de 
la monarchic, mais elle n'aurait rien 
de commun avec hi Hongrie que la 
personne du roi, la couronne etl'acte 
du couronnement. 

On arriverait ainsi a l' union person-
nelle pure et simple; To dualisme de l'en-
semble de la monarchic sorait trans-
forme on trialisme, et la Croatie - Esela-
vonie, augmentee de la Dalmatie, et 
peut-etre de la Bosnie et de l' Herzego-
vine, formerait la troisieme partie de la 
monarchie,en ayant les memes droits quo 
les deux premieres, 

Tel est desormais le programme 
officiel de l'opposition moderee,lequel 
conduit directement au federalisme. On 
pent juger par la des aspirations de 
lextreme gauche, qui ne veut pas du 
tout entendre parlor d'une alliance 
avec la Hongrie, et qui est si peu 
difficile dans le choix de ses moyens 
d'action, qu'elle a menace, dans la 
seance d'aujourd'hui de la Diete, de 
jeter dehors le president de cette Cham-
bre, parse qu'il avait fait evacuer une 
tribune oil l'on manifestait de l'agi-
tation ? 

Les golies maritimes. 

En France, le departeinent de la 
marine vient d'etablir la staiistique 
des peches maritimes pour rannee 
1882. Voici le resume des renseigne-
ruents les plus interessants contenus 
clans ce volumineux document. 

83,845 marins, montant 22,891 
navires aux bateaux qui jaugeaient 
156,391 tonneaux, se sont livres a la 
peche en 1883 ; 52,954 personnes 
(homilies, femmes ou enfants) ont, 
en outre, pratique la peche a pied sur 
les gr6ves. Compares a ceux de l'an-
nee 1881, ces chafes Ron ressortir 
une augmentation de 2970 marins, 
766 bateaux, et 6,990 tonneaux.Mal-
heureusement, rannee 1882 a ete 
marquee par de nombreux sinistres 
qui ont cause la moil de 287 marins 
pecheurs et laisse sans ressources 
247 veuves, 485 orphelins et 64 
ascendants. En ce qui concerne les 
quantites pechees, le fait le plus sail-
lant est la diminution constatee dans 
le produit des hultres, des crustaces 
et des crevettes. Ainsi, en 4884, on 
avait livre a la consommation 375 
millions d'hultres, en chiffres rond ; 
en 4882, on en a peche seulement 
155 millions. De 2 millions le chiffre 
des langoustes et des homards est 
tombs a 1,500,000. La peche de la 
crevette a ete de 476,428 kilogram-
mes. Sur Ia peche du hareng et du 
maquereau, la diminution a ate de 13 
millions environ. 115 millions Au lieu 
de 128, chiffre de 1881. Par contre, 
on signale une augmentation de 140 
millions de sardines, de 415 millions 
d'hectolitres de moules de 130 mil-
lions d'hectolitres de coquillages divers 
La campagne de peche de la mo-
rue a ete particulierernent laborieuse 
en 4882. A Terre-Neuve, la duree 
exceptionnelle de l'hiver et surtout 
les glares ont beaucoup retards l'ar-
rivee des navires. La debacle ne 
s'etant produite que vers la mi-juin, 
it en est results que plusieurs bki-
ments n'ont pu gagner que tardive-
ment leurs places ; 5,980 marins se 
sont livres a cette peche perilleuse; 
c'est une augmentation de 815 sur 
rannee precedente. Malgre Vinci& 
mence de la saison, le produit de 
la peche a donne une augmenta-
tion de 120,000 kilogrammes et de 
800,000 francs. La campagne d'Is-
lande a ete marquee par un exce-
dent de plus de 2 millions de kilo-
grammes et de 4,535,553 francs. 

CILANCELLERIE du CONSULAL de FRANCE 
AU CAIRE 

AVIS 

Les Mogkrabins administres fran-
cais, residant au Caire, sont invites 
a renouveler  ,  dans le courant du 
premier trimestre 1884, leurs certifi-
cats d'inscription a la Chancellerie 
du Consulat de France, en Ia meme 
ville, faute de quoi ils seront passi-
bles d'une amende et meme rayes des 
registres. 

Le Caire, le 2 janvier 488•.  

AVVISO 
I sottoscritti Abramo Appel e Jussef 

Sapriel hanno I'onore di prevenire la 
loro clientela ed a chi pile interessare 
che a datare dal 1 m° Gennajo 4884 
la loro ditta che correva sotto la 
ragione 

Abramo Appel e Sapriel 
ha cessato di esistere e che la liquida-
zione della medesima 6 stata assunta 
dal socio Abramo Appel e per esso 
dalla nuova Societa che fir regolar-
mente costituita fra it Sig. Abramo 
Appel ed it Sig. Nicola Marciano e 
che correra quindinnanzi sotto la ditta 

Appel e Marciano 
Quindi tutti i crediti e debiti della 
cessata ditta sararino incassati ed es- 
tinti rispettivamente della nuova ditta. 

Cairo, li 4 Gennajo 1884. 
ABRAMO APPEL, 

JUSSEF SAPRIEL. 

AVV1SO 

I sottoscritti hanno l'onore di pre-
venirvi che Ia societa commerciale 

Abramo Appel e Sapriel 
di Cairo 6 stato sciolta ed ha quindi 
cessata di esistere sino dal 1° Gennajo 
1884 e che una nuova Societa per 
l'esercizio di uno stabilimento di tap - 
pezzeria, vendita di stoffe ed intra-
prese di ammobigliamenti 6 stata fra 
essi creata sotto la ragione 

Appel e Marciano 
La firma di detta societa e devoluta 
al socio Nicola Marciano it quale fir-
mera come in calce. 

Pregandovi di voler onorarci della 
vostra preziosa clientela passiamo 
all'onore di riverirvi distintamente, 

Devotissimi, 
A. APPEL, 

N. MARCIANO. 

Cairo, li 4 Gennajo 4884. 
. B  .  — II Sig. Nicola Marciano 

firmera : Appel Marciano. 

DIFFIDA. 

II sottoscritto Jussef Sapriel, nego-
ziante, dimorante in Cairo, ha I'onore 
di portare alla conoscenza di questo 
colto pubblico che, a datare dal 1 ° gen-
najo 1884, esso ha cessato di far 
parte della ditta finora esistente sotto 
la ragione Abramo Appel e Sapriel e 
che per conseguenza a decorrere da 
quella data esso non riconosce nes-
sun operazione che it signor Abramo 
Appel, potesse fare o possa aver fatto 
a nome dell' estinta societa. 

JUSSEF SAPRIEL. 

Cairo, li 4 Gennajo 1884. 

DIFFIDA 

II sottoscritto Abramo Appel, tap-
pezziere, dimorante in Cairo,ha I'onore 
di portare alla conoscenza di questo 
colto pubblico che , a datare dal 
40 Gennajo 1884, esso ha cessato di 
far parte della ditta fin ora esistente 
sotto Ia ragione Abramo Appel e 
Sapriel e che, per conseguenza, a de-
correre da quella data, esso non 
riconosce nessun operazione che it 
Sig. Jussef Sapriel potesse fare o possa 
aver fatto a nome dell' estinta societa. 

ABRAMO APPEL. 

Cairo, li 4 Gennajo 184. 
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vous eu la 

— Par 
dernandee 

— Et 
— Par 

Wink 
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tais beaten 
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que je l'ec 
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cher un se 
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certain ; r 
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j'ai des 01 
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et je lus : 

Le maj 
les habita 
de la Gra 
sur les tro 

— J'av 
besogne, 
je croyais 
et alors 

chemin 
— C'es 

faire. 
— Parc 

bitants. 
— Mai 

personne ! 

— On 
dit-Lelle. 
boudin ; si 
cuire. 

Cette fe 
du moins, 
perverse, 
disant qu' 
cependant 

Et alors 
boudin 
mets le pl 
vous en sa 

(Suite et fin) 

nous a tout pri3, je le repete, 
Vlais il me reste un bout de 
vous voulez, jt3 VMS vOilS le faire 

rnme Otait bonne, je le croyais 
bien quo sa nature me parat 

puisqu'elle nous avait menti, en 
elle n'avait plus rien. J'acceptai 

, tries amis, je me delectai du 
Mme Francois. qui est bien le 

friand que je connaisse, — 
ivez quelque chose. 

irement, major, nous en savons 
[Jose. Mais comment en avez-
recette ? 
la tres simple raison que je l'ai 

Mme Francois vous l'a donnee? 
faitement , et avec des details 
Ah! la traitesse! Car, enfin, 

oudin qui est cause de Ina bles-
ma disgrace. 

tez-nous cela. 
I, j'ai trop parle deja. 
reizo ansapres la guerre, je su:s 

vie, avez-vons dit, je vous 
la recette cie mon boudin, et 
rai comment les choses se sont 

que je l'ai promis, 	jusqu'au 
s j'abregerai. 1.a reeette, vous 

autre fois. Pour aujourd'hui, 
vous de la fin de l'histoire 
;z-donc que tandis que fecou-
ient Male Francois, nie detail-
rection de son boudin, des gens, 
ns la maison, s'esquivaient en 
me Francois parlait haut, fai-
nds gestes, reproduisait la scene 
la ventree. Et moi, je prenais 

onsciencieusement 	 .  et je crois 
outerais encore, si, au plus beau 
alors que Mine Francois m'ex-
mportance de la charnbre a air, 
de Berlin n'avait fait irruption 

iece... ; je n'avais mem pas 
on escadron rentrer a la ferine. 

ta net, 	et la narine dilates, 
blie de vous dire qu'un second 
ludin avait succede au premier 
ele, on 	bruissait delicieuse- 

he! dit-il, on fait bonne chere 
nvite. 
is que Mme Francois allait cher- 
Tond convert, il me prit a part: 

comtnandant, nous ne sommes 
rate dans cette ferme. A Mort-
, n'avons trouve personne ; le 
nfeste de francs-tireurs, c'est 
etournons sur nos pas, il n'est 
;. Ea attendant, vous savez que 
Ares formels, les voici ; 
la feuille qu'il venait de deplier, 

'or von Herz fera fusiller tous 
qu'il trouvera dans le village 

nge-Payenne, d'oit l'on a tire 
upes de S. M. le roi de Baviere. 
ais espere vous epargner cette 
-eprit l'officier d'etat-major, car 
trouver nos gens a Mort-Vert, 

pus n'avions plus qu'a reprendre 
du quartier general. 
t en effet ce qui nous reste a 

lonnez, l'ordre dit : taus les ha- 

s puisque nous n'avons trouve 

r von Herz passa la main sur son 

Nouvelles Sanitaires d'Egypte. 

Du 15 decembre 4883 jusqu'a ce 
jour, n'a ete constate Alexandrie 
que deux tikes de cholera dans la 
journee du 26 decembre. 

Depuis le 19 decembre, aucun de-
ces de cholera n'a Cie constate dans 
le reste du pays. 

Cette declaration sera mentionnee 
dans'; patentes sanitaires parlir 
de ce jour. 

Alexandrie,' janvier 1884. 

Le President, 
D' HASSAN 
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MAISON FONDtE EN 1865. 
Siigsmann. 

POURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAIIILLE ILDEDMALE 

LE CAIRE 	— RUE MUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, A.rgent, Nickel, 
Ecaille et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, A.reo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Ele ■ttricite de Mathomatiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute command.e. 

HOTEL INTERNATIONAL 

H
11

13
11

3
M

91
  

P. Aye Graveuf, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres les 
9 magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

Hotel cite Grande-Bretagne Ancien hotel RoyaltEsbekieh. Teuu par J.uuerrier. 
a 	 Chambres et nourriture a des prix tres-moderes. 

Roberto Fatta 	COMMISSIONNAIRE 
Jardin de l'Esbekieh, Maison Sutherland. 

e• D pot Genecal de Cigares, Cigarettes princesses. Maison pres Franc M. Cortes' du cafe de la Poste. En face le jardin de rEsbekieh. 
Boulangerie Khediviale, 	cdte M. Parvis, entree G. Garucko et Economo rue du Mousky. 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Dept de biere de Steinfeld et de Beviere. Esbekieh 
vis-a-vis Hotel Royal. 

Lecons de langue anglaise. Cours du soir h 1 	par mois. Trois fois par semaine. 
S'adresser aux bureaux duJournal. 

J. Hadjes Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceu tiques 
des premieres maisons d'Europe. Service de unit. 

Ch. Chiaramonti a l'honneur d'informer sa nombreu,e clientele qu'il vient d'ouvrir 
le nouveau Cafe de France, pres 1 Eldorado. 

Pietro Romoli Depot de GLACES et de papiers peint. — A_meulilements et decora- 
tions. — Place de la Bourse, maison de l'Hotel d'Orient. 

Eau Minerale de Vals, Source la Favorite prix reduits— Representant 
General pour l'Egypte : Emile Dote. Alexandrie. 

Hotel International Boule.vard Clot-bey , tenu par ID. 31archeuay, nouveau 
9 proprietaire. Cet etablissement,situe dans un des nieilleurs 

quartiers du Caire, se recommande par son confortable et ses prix moderes. Grands et petits ap-
partements. Chimbres mehblees d'excellentes conditions. 

Coiffeur, fournisseur de Son Altesse le Khedive. — Grand assortiment Ch. Jacquin d'objets d'etrennes. 

P. Lormant Fermier des,annoaces du Bosphore Egyptien. On traite forfeit pour toutes 
especes d'annonces, reclames, etc 

M.. Boni place de la B 	,  Chapeaux ChapellPrie 
ourse 	

de Londres 
et de Paris. 

T.7 gosioS'inurre rAgy p men 
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— Et cette dame, pour qui la comptez clan Cameron, yap. ang., 	I.iverpool a Born- 
bay. 

Bosphorus, yap. ang., de Shields a Bombay. 
Kathleen, yap. ang , de Cardiff it Singapore. 	I  Cugini Praga 
Agnes vap. ang.. de Cardiff' a Singapore. 

- J'y pense si bien que je vais de, ce 
pas ordonner l'execution en votre nom. 

— ! lieutenant, quelle situation ! 
Songez done qu'i1 y a un.instant encore 
elle me donnait la recette de ce boudin... 

— Et sans doute, elle ne l'a pas ache-
vee. 	! je vous laisse tout le temps d'en 
entendre la fin, mon commandant. D'ail-
leurs, le boudin n'est pas cuit a point, 
et je tients trop a le ,rnanger parfait, en 
votre compagnie, pour ne pas tolerer lilt 

sursis de quelques minutes. 
Je l'aurais Otrangle. 
Quand elle revint, Mme Francois con-

tinua la recette. Je n'ecoutais pas, et 
cependant ses paroles se graverent dans 
ma tete, je les ai retrouvees plus tard. 
Celles, notamment, qu'elle prononca en 
servant le plant fumant sur la table, son-
nent encore a mon °raffle cornme un 
glas ftmebre. 

a — Et maintenant, dit-elle, voici 
comment on mange le boudin. On le prend 
entre le ponce et l'index ; on l'enduit de 
montarde et or) mord a memo : le premier 
morceau vous bride, — c'est ce qu'il faut; 
le sccond est encore chaud ; — quant au 
troisieme, il est froid, et on le laisse. 

— 
Le major s'etait-tu. 
— A- t-on fusille Mme Francois, de-

manda run des convives ? 
— Oui, 	l'a fusillee, elle, et son fils, 

et torts ..,eux qui s'etaieut enfuis, pendant 
qae je prenais des notes, — tnais qui 
Otaient restes caches dans un fourre, nos 
sent inelles veillant amour de ila forme. 

— On decouvrit facilement leur re-
traite ? 

— Ils se livrerent eux-mernes, car 
lorsque Mine Francois parut sur le sedil 

de son logis, ils volerent a. son secours 
Et c'est la que 	attrappe la balle qui 
m'a rotenu sur le flanc pendant si long-
temps. 

— Et le lieutenant d'etat-inajor ? 
— I le miserable ! croiriez-vous 

qu'il a eu la courage de manger le bonclin, 
et cuit a point, Online il se l'etait prornis. 
Mais cela ne 	rien si, pour comble 
d'impudence , 	m'avail fait mettre a 

retrai le. 
lei, le major fut. pris d'un rire nerveux. 

bruyant, irresistible. 
— ! bah ! la guerre est la guerr, 

dit un assistant. Consolez-vous en pen-
sant que du moins vous avez eu le temps 
de connaitre a fond la recette de ce deli-
cieux boudin... 

— Et n-,eine de savoir le manger, con-
tinua le major d'un air hebete. 

Et joignant l'actioa a la parole : 
— On le prend entre le ponce et l'in-

dex ; on l'enduit de rnoutarde et on mord 
a rneme : le premier morceau vous 

11 ne put en dire davantage. Sa figure 
s'emplit soudainement d'une teinte violette. 
Ses yeax, bleus, s'ouvrirent dernesurement. 
11 battit l'air de ses mains, et tonaba a la 
renverse. 

On s'empressa vainement autour de lui. 
Le major etait mort, frappe d'une atta 

que d'appoplexie. 
Ses convives ne connaitront jarnais le 

secret du boudin de Mme Frangois, 
FR1DOLIN. 

CANAL DE SUEZ 

LISTE DES NAY1RES AYANT TRA.NS1TE 

3 janvier 
Vega, vap. ang., de Calcutta Londres. 
Chandernagor, vap. franc., de Bombay h Mar-

seille. 
Winhlong, trans. franc., de Toulon au Tonquin 

vap. ang , de Bombay Hull. 
Rydal Hall, vap. ang., de Kurrachee a Liver-1 

pool. 
Noamanton, vap. ang., de Sydney a Londres. 
Allie, vap. ang., de Middlesbro a Bombay. 

Tonnage net : 20,705 83. — navires 41. 
Recettes : 855,385 29. 

junvier 

Surat, post ang., de Trieste 'a Bombay. 
Gulf of St.-Vincent, vap. ang., de Londres 

Sydney. 
Celtic Monarch, yap. ang., de Londres a Ran-

gon. 
Jeoman, vap. ang., d'Australie Londres. 
Thalia, trap: ang., de Newport a Colombo. 
llengal, vap. ang. de Cardiff' a Adel). 
Lady Dalhousie, vap. ang., de Cardiff' a Bombay 
Noord Holland, post. hollan. de Batavia it Rot-

terdam. 
Dalmatia, vap. ang., de Cardiff Bombay. 
Dodona, vap. ang., de Port-Said a Gardefui. 
Deer Hill, vap. ang., de Cardiff a Bombay. 

Tonnage net 15,747 18. — navires 52. 
Recettes 1,025,204 09. 

CONSEIL MARITIME ET QUARANTENAIRE 
D'EGYPTE 

M. Edmond Marehenay a l'honneur 
d'informer le public qu'il vient de se 
rendre acquereur de l'HOtel Interna-
tional, boulevard Clot-Bey,et que Jou-
les les personneP, qui auraient des 
reclamalions ou des droits fair) 
valoir contre son predecesseur, M. 
Amin el Gatnaeil, sont priees de le faire 
dans le delai de dix jours a partir 
d'aujourd'hui 3 janvier 1881. 

MAISONS RECOMMANDEES 
Application et Fabrication d'A.sphalte naturelle et Lave metalli que 
pour trottoirs, terrasses et ecuries. 

Tano Esbekieli. — Antiquites, Objets d'art, Tanis d'orient, Chinoiseries, Meubles arabes 

Al Progresso Jannuzzo et. Tabegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure. 
Prix tres modeles. 	Etoffes francaises et anglaises 

G. Ombra Grands 
assortiments de Meubles dores et 

reparations 
E -argentier de la maison Khediviale— Dorure. A.rgenture et Repara-A.Laneuville tions en tous genres. — Maison Kantara Et-Dick. 

N. Conte Mordo et C 0 Representants-Commissionnaires.—Operations de Douane. 
Recouvrements et encaissements.— Esbekieh, route N• 1. 

irb 	Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes proven:flees. Vente des journaux d'Europe et -4e - du Bosphore Eggptien, du Phan d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

Restaurant-Club Tenu par SUDREAU. —Service a la Russe. —Salons et cabinets 
particuliers. — Cave de pre nier ordre. 

Md Korchid et Fischer SELLIERS et CARROSSIERS ont l'honneur d'informer 
Public,iu'ils ant ouvert un magasin,Boulevard Abdul 

Haziz, pres le Tribunal, de tous les articles de carrosserie, de sellerie, d'ecurie et de pansage. 
Genre francais et anglais. — Ces merchandises sont notre propre fabrication, ce qui nous 
permet de les offrir, it notre clientele, a des prix tres-moderes.— VOITURES NEUVES ET ECHANGE. 

Walker et Cie Seuis 
representants de la maison A.11sopp's pour les.bieres anglaises. 

Fournisseurs de 1 armee d occupation. Conserves, vins et spiritueux. 
• 

Esson et GE 12 Place de la Bourse—MARSEILLE. — Commissionnaires, 
Transit, Transports Maritimes. — Service Special pour 

l'Egypte, par les vapeurs reguliers et na.vires a voiles, departs de Marseille cheque quinzaine. — 
Commission, transports a forfait, ventes et achats. — N.B. — Nous recommandons a nos clients 
d'Egypte d'indiquer specialement leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois h notre adresse 
directe : Esson et Cie, et en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application des tarifs les 
plus recluits sur les chemins de fer. 

Grand HOtel des Bains Helouan Horaire du Chemin de fer du 

De Helouan : 7 h. 30, 10 h. 20, 3 b. 30 et 8 heures. 
	 Midan: 9 h., 11 h. 30, 6 et 9 h. 15. 

Schneide „. Patissier Confiseur, Esbeltieli.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
I pour Bats et Soirees. 

A DM1NLTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service provisoire pendant la durde des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdoniadaire sur la Grece et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie cheque Merere di, a 10 heu-
res a.m., pour Constantinople avec eseale au 
Piree, Smyrne, Metelin, et les Dardanelles. 

N.B.—Les passagers a destinati on de la Grece 
seront debarques au Lazaret de Delos. 

— 
Ligne bi-mensuelle de la Mer Rouge et de la cdte 

de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
cheque deux semaines, h partir du 4 janvier, 
pour Djedda,Souakin, Massaou a, Ho delda,A.den, 
Zella et Berbera. 

Alexandrie, le 1" janvier 1884. 

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites caleuldes 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypotheeaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
que. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en cornpte-courant 
Depots de vaieurs sans frais. 

LE CAIRE, IMP. FRINCO-EGYPTIENNE. 

vous? 
— Comment, Mine Francois !. vous n'y 

pensez pas, 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCK0 ET ECONOMO 

FOURNISSEUES DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pain Francais, Allemand, Anglais et Grec. 

PAIN A.0 I.A.IT 
ET 

BiSCUIT POUR CAFE ET THE 
it cote de M. Parvis, a l'arbre, entree par la rue 

du Mouski. 
D. 207. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

— 

Depot d'horlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commeneament de la rue neuve. 
FP 	 1111111114111 

JEAN MALEK 
Maimon Fondee en 1866. 

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
CHANGEE et REPA.RATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbe'kieh, route N'' 56  —  Caire. 
D. 250 

BRASSERIE A.- BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DE—BAVIERE 
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